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PREUlftU PARTI* 

t l i i H é t r u I t f M , elle M je(i à H 
>er m élan irrésistible, et pendent ui 
tant cet deae aenies ànte* se cenfondiren 
«M eesnte eflosion. 

— Ohl mademoiselle — s'écrie Mailelei 
tt ttile a ro« , je suit jotr* choee, 

nadir 

rari-
llte, la ii le de .m 
enfant, lea t f e c n 
«s'absorber entier 
*e nVeppartitane 
•u triorauhe d'une mee. 

le Teoi entreprendre une nonvelle eraisade, 
la croisade det femmes contre lea préjugea qui 
jet oppriment, et contre cette injustice qui 
p i e » (t femme pauvre, l'ouvrière dans cette 
alternative ctfrojable: l'ignominie ou la mi-

bien réellemei 
m e . Mais tu le tait, mon 

individuelle! ne peuvent 
tnt Ma vie e t me fortune 
•lue. Je Ici 

" n * «Ttnt 4 e k teamiMT, il faut que je Ta» 
ong vovage p»or étudier dîna lea principal. 
i fffurope et d'Aasériene II lifualitm d 

. Or, je •* f t u é n V f 
tager lea t 

Mneéddjaate'plac MMé 
mon départ, soi* dene ene au 
•oit dam un peneieanat- Jt M voit donc nue 
inconvénient k te que tuenlres cher m*da 
Daubrt. l e eat* eeee pstteir, a»«>ntreieé, >. 
lu tentes le batt i t en travail, «t que ti 
formée k la rude expérience de la fit . Car, vi 
t u . lea ind iv idus subissent lea même» 
que tes sociétéa Oa n'est grand, on n est for! 
qu'k kcanvtiJion d'eaoir treveilU. Jave.s mam-
tenan' bâter mon départ. Quand je reviendrai, 
| auraia btMia de ta jeune activité. 

Madeleine avait écouté mademoiselle Bore! 
ivec une retigieuee admiration. 

— Alors, comme aujourd'hui, mademoiselle 
- lui dit-elle - je serti Gère d'être l'humble 
ostrument de votre m a t e penaée. 
— 'Jepeo dent, mon tarant—- a jouta mademoiselle 

Bore! — j t ne vent p t t t t laisser dans l'inquié
tude relativement ' 

ncrir Ion père de i 
Pnisrj.ie ta mère et tes sœurs sont encore dans 

ne position si piécaire, je te remettrai 1009 fr. 
our elles, afin que Claudine puisse venir k 
aris, afin que Marie tt ta pauvre mire reçoi-

que réclament, leur - J s epte, Mademoiselle, ce dernier bie 

i H t « i w aloa qoa ai !'»] 
m. 

i maint prochaine. Jt ri mènerai Claudine. 
MedelnoiiehV flforrt applaudit k cttte censée 

feetueuee, el le «rjegt I* Madtleiae fut dé 

Les Madame Dsubré vint chei Itt 

Madeleine fut définitivement engagée comme 
institutrice de Jeanne. 

Incitée nui' Maxime, Béatrfi t'était réellement 
de M. d e i o r a i t . Aussi, loreqn'elle apprit 

Madeleine, dent elle redoutait déjà la r 
allait Justement s'établir chei M. Daube) 

•ouvflr en relations intimes et jonrnaliè 

t t Mlle Bore) M furent r 

Oh f 1e sa 
dame Ombre -
entrer enet vot 

Pourquoi dote * 

in, il est nitea facile de vo ir . . , 
Comment, vous croyee ? — interrompit 

madame Deubré. — Soyei tranquille, je la sur
veillerai, et si je m'apercevait de quelque intri-

e ce genre 

— C'est égal, j'y veillerai, d u t ion intére 
unme dans celui de mon frère. Je vous r* 
îercie d'avoir aopeté mon attention sur ce dan 
er la. 

— Certaine ment — reprit madame Itorel -

gage t veiller sur tUe M peu plot que nt 
rail BatbIMt jottN't pfeeeaf je « t la eroit p 
léfère . maia tHe t*t jolie, tt elle a peu 
pieté. Elle tenait donc plus exposée qu'une 

Ab ! par eiemple, reprit Béatris, j t 

i position noHvtlIt. 
— Je mis moi-même si facile 
peu d'exigences vis-à-v 

1 t i l t serait traitée 

t afSutsMt de voya-
Comme elle n'avait pas trouvé de place 
s eomoartiratnt réservé s u i dames, elLe 

wagon qui lui offrit a peu prés la 
lit appeler 

cherchait 
même sécurité, quand elle 

qui la fit II 

C'était Maxime qui, no sac de voyage k la 
ain, se disposait a monter dans le même com

partiment, 

Madeleine, btulevenée de celte rencontre 
natttndue, restait immobile, indécise, quand 

an employé vint la presser de monter. Eile 
dans le wagon tt Maxime la suivit. 
lime, sorti depuis la veille, ne connais-
li le changement de situation de Made

leine, ni ion projet de voyage k Lyon. 

> « < , k M l t a « M * M 

Mga _ . ^Jlklajtppmittdeflvtlltd 
actions dlastltatriesT-
— (Vimment t venn aeat quittez I — 4M 

Maxime avesEMtri tUtte Helfs. - Ah I c'est 
bien mal d'avoir a r t s * eue vone éties de trop 
parmi nous. Moi qui e m a i t que vous aviei do 

et que voue airain I Jt gage que cette 
__ i i d t e vient d t la Unie Btthilde avec ses 

fameuses Ibéories de dignité,d'indépendance, dt 
travail. 

— Ma tante est on pur esprit,un esprit systé 
matique qui peut s grandeur n 

'ertiasent du tout. Comment 1 
esta-dire 

nerfs et tout coter, voua tlea-vous laissée sé
duire par ces doctrines srides et deteé-

Quoique fort émut de cet affeetueui repre-
chef, Madeleine tut nétamoini conserver un 

! c'est décidément une petite 
•a Maxime. Quel dommsge. 

Eh bien, reprit-il, puisque 

vôtres. Une 
songer qu'k plaire et la 

vieilles et laide! les prétenti 

r un peu des 
: vous, ne de-
aux femmes 
la littérature 

la phisosopbie tranaeenianls. Voyex-voue, 
i pouvons souffrir Jes femmes qui veu-
piéter tur noire domaine, 
us alors, monsieur Maxime, soyez ssseï 
ir tracer une ligne de tf* 

A tort t * k 

WMM7 

- Cet lèe la 1 vens vees Mat dit, par exans-
: a Moi, nomme, j t toss le roi de It eréatiosi ^ 

» titra je S M réserve le desaaine le pli» ékffd-7 
.lus nnW. aetai de la peasde. Si fa ftmm»ï 
être lafseiear «pu j'si loaglemof domia* aect 

la seule foret pkytifne, veut tmpicter sur m e * 
sttribuUoaa vewt dereropaer ton iutrlligeoee? 
eiVrcer n e saCsittée qui oat bien, il est vrefû 
quelque ratfwrt avae lea «uenaes. et surtartf 
elle veut t t taantrairt k sa destinée qui est de? 
m î , 1"$ îl1 *• » ' » » o « ' . J« I» couvrirai sW 
ndleOlt, i t rteaWtrai de mon ménns ; et pour 
4a réduire k l'oMiaauee, je lai dirai ces mot? 
sans répliqne : « Ma lors veut cessez dt DM 

Maia si aujoordVii la femme pins dégagée de 
s préjugé, satinne., faisait k son tourte petit» 

raisonnement, et disait : < Jt n i a la rtine de' 
' création, t t k et titre j'ai droit de faire ce 

c bon me semble. 
l'ai des facuHeeque je s;ns puissantes et que 
veui développer. Quelles qut soient les pre-r-
nions du aete fart, je ferai de la poésie, 

parce que je sais poète ; de la peinture, parce, 
de la pbrlosonhie, oarc» 

m j 
peintre ; 

phiUnphi 
itnsM, cet être orguei 

;empa dominé pi ai ai Iteatt 
i beauté l e 
sans réplique 

illeox et brutal, 
seule forcer 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

SERVANTE 
On demande une jeunaGHc 

4'cmiroa 18 ani, »j>nl déjà 
terri et aiuoie de boa, cerliti-
u l i . — S'idresier bureau du 
jaurnal, rue Varie, 53, Tour-

ivn SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
iTIncandescence 

BECS&mANCHONS flUEK 

Bte Bebt 4 fr. 75 
Manchon : i fr. a, 

4 tr. 7» 

Manchon : 1 f r . 1 0 

Manchon court 1 Ir. 4 0 
Manchon long : 1 le « 0 

Baoforter la galerie anîieni 

D É P Ô T : 
14-18, Ruaaiu Curé, Roubaii 

PItÊTS 

Discrét ion. M a rtaiaV 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
€1-G3, Ruades Fabricants 

I I O L B A I . V 

ta ration e: rendant le raeilieu 
uraSU. 

Prime â toute cliente Ui 
ballon au «ai,ou amu^ioue, oi 
Irocbet. ' 

LAVUEPOUrtTOUS 

lifleme Maison W e i l 

MAILLAliD 
jratieieri. a obtenu des cur, 

•^--Tvellieuaesparl'emploit 
verres tradués au tilt 

édecin Ils rendent 
a a i y tut fatiguée nai 

:'kf«, le travail et la maladie 
\A prix en est très modeste 
1 fr.aVOpour pince-nez atitnet-
et de myopes ou presbytes 

Envoi franco eoatrt 1 Ir. »« 
:• mand.-p&sie (Indiquer î'àge 

2«ine taidnerbe, LILLfc 

BUREAU DE BIENFAISANCE DE RODBAIX 

ADJUDICATION 
sur Soumissions cachetées 

des FOURNITURES suivantes 
POUR L'ANNÉE 1901 

U Ma,rdl 2 0 N o v e m b r e 1 9 0 0 , à trois heures «le 
relevée, dans aaj) des salles de l'HOtel-de-Ville, l'AdminiBlrstion 
procédera k l'adjutiicalion au rabais des lois suivants : 

t . Viande de bœuf on de vache, Ire qualité 28.000 kilogr. 
2. Couvertures pris beige, foulres, de 2 m. 60 

sur 2 m., pesant t k. fit». Nombre 500 
3. Couvertures blanrhcï. mire lame, bereeaui, 

de i m. 10 sur t) m. ISO, oessnt 
8!ïO grammes. Nombre 200 

4. Toile blanche métisse pour chemises de 
femme, en «0 cent., 1!) fils en chaîne 
et 18 en trente su cent 2 . 0 0 0 QsélWt 

î». Toile blanche pour'cbemises •l'homme, en 

6. Toile écrue pour atrllttets, en féO cent., 
17 lits en chaîne et i.'> en traîne 

7 . Cretonne de méinige «n 80 cent , pesant 
. If kil. 500 oarlOOtuolres 

8. Crelonne à carrenm blanc et couleur en 
80 cent., pesant 15 k. 500 par 100 m. 

déposées dans la h 
avant l'adjudicati. 
Commission Jusca' 
déposée après I' 

Fraoçais. 
On peut prendre eonii 

aujourd'hni.'su Secrétari 

Roubaii, le î\ oclobi 

être adressées k l'Adminis 

1.000 

î . 0 0 0 

2.500 

2.000 

200 

enreloppe 

» 

» 

lot, 

ta 

l Président 
. Toute SOURI 

ont justifier de leur qualité 

t des types di-t 

U Viee-Présidenl, 

Cyr i l l e C A Q V A N T . 

FORMULE DE LA SOUMISSION 

é soussigné , dtiMurant 
gage ù fournir a» Bureau te Hitufatsunce dt Roubuix 
901. aux conditions dr {adjudication dont jt stMtr 
r^rt» conntinanrc- le Lot , au prix ne 

(Ùatc) 

(Signature) 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-*, B u e reliai»!- , K O U B A I X 

PREMIÈRES COÏÏiïUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 
O a D i n e t 

M, CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S B , r u e d l n k e r m a n n , ROUBAIX 
9, rvm du Prie», LILLE 

Visibla tous les Mardis ef Vendredis 
Be * hearea à S k r a m lia u i r , à HOUBAIX 

LE CIBINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. POIuVCZ se rend i domicile sur demande 
M A I S O N •»«: C O N F I A N C E 

BON G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieux-l£arché-aux-lfoutons, 4 

ÏENTÏAIÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

rSnlason d ' H i v e r . — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté on tous «enres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe el Façon irré
prochables.) 

F u b r l q n e d e M e t i b l e o . — 
Meubles sur commandes. — Mobiltan en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à t l o -
m i<*ile> par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g é e n t i e r est i-<-ui-
b o t i i ' M é â tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Roubaix : M. THEFIKR, 168. ni 
A Tourcoing : M. LORIDAN.at , 
A Croix : M. BROCART, 101, ru 

du Collège. 
ne de Gand. 
Kléber. 

aont ipéci 

A U BON MARCHÉ 
T O U H C O I P J O 

MAISON REMOND VERET 
2, B.des Ursulmss, 31-33, R.deLHhJOURCOING 

D R A P E R I E S , M E R I N O S , H O I R I E S 

Les Pilules du Dr Mortin 
i recommandées : pour époque 

sans danger les fonctions anormalement en retard 
près plusieurs mois. - Pharmacie F . G E R R E T H , 

. _ Ju Cbsniin-de Ker, BO0BaAIX. — Seul dépôt pour |« 
Nord. — 4 fr. 3 S contrs mandat-poste. 

t H E C H A P I R O G B A P H S> L M , 9 , P l s i c . 

*%>€>>*<%*> 

hGUERISON RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 

Mercredi» et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libn 
Il aéra offert du aaaicttes du Itroitlleux connu: ariaa 

paralaaaat t a u Ua Saaadia 

2 0 P A G E S S S T T 

^ X A NOUVELLE MAISON 
J^^V^ 30, Rue Nain, 2C 

KfivrfS 
A CRÉDIT 

R O U B A I X ^IJ 

Marclianilises 

BIJOUTERIE 
•EU8I.ES 

POELERIE 

t LITERIE 

Pour GO fr de marchandises 
on paie • « fr. par semaine 

Pour IOO tt. «1* marchandises 
on paie d e u x fr. par semaine 

Pour f &0 tr. ae marchandises 
on paie traita fr. par' 

Pour COO fr. de marchandises 
on paie q u a t r e fr. par semaine 

Bureau i Tourcni. Bue de! Ursulines, 43 

A LA TOUR EIFFEL 

f VkhrlMat d*jfcrlo»»rU 
£t-ru"t*t,i w j. fcmtémUorlofn 
K,s« MM, I Besançon (liél 
•wmtnmut' l É g s j p ajtDESiin« 

Hemre nickel i (r. Acier 7 (r, Argent 11 (r. 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
anr las marebéa de Paria. Lille. Lyon, Londres, Bruxelles, elc. 
Caarhfis It Coapun { Hardie offiàel. 1 fr par mille de capital 

DE LILLE, paraissant tous les 0 
l personne qui en fait la demande. 

C
CONTlENTi 

PLUS DE MODELES NOUVEAUX * 1 
PLUS DE TrUy\UXAL'Ai(TUtliC «F 

A PLUS DE LITTÉRATURE A. 
A TLUS DE RECETTES XCUlSfre L 
T PLUS DE REH5EICNE«ENTS T 
1* qU'AUCUN AUTRE M 
Y 3 MOIS : 4 h u a i - UN AN : 14 franc. * f 
• \ EDITION >:eaaseaaalaaaeraTareeakTia<.< A 
- J un Patron déeaapé daaa les 2*. t* et 4' N". | ^ 
y 3 MOIS : • tr. H — UN AN : a trancs W 
1* ADlLGOtJBlDD1a«a».,J,r,(lut*pH»»r- A 

Za 'KITROPâElVlV]» 
Oemande Partout des Agents Producteur* 

asuraaacai rxa aavTal T i a a à l 
awa,* Vfafan nn.,|A ao CNJ a BO mmtn «O ans A 70 mnA 

'• «laaaaa. • Taa^. a,|a>e7. » aaaaa. aàj 

aanaalanaïuenta Oraraila : 

I M I P I I R . I Ï ^ E I R . I E D E 

BUREAUX : 
ROUBAIX, 6S, Hue des Fabricants, 65 — TOURCOING. 53, Rue Verte, 5 3 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit û t'IHSER non SUA TUITE tans fiAoenir aa Roubaix- Tourcoing » 

rie Rouimix-Toureofnt S 

tarse aux Millions 
KOMasUC H O U V Ï A U 

P i e r r e S A L H W 

—-,-? .«"g^^Ly: 

frit en (Isgrani délit it tromperie, de 

« t ton défense 
éianite, .on 
m i . oti il sv 

i m-il(reste de cet homme, 
t pût se constituer serieuse-
. it eofto pères qu'il défi*.. 

d'hoonètps filles Ici que dans le monde I Celles 
qui UHiraeat mal tournerateot tout aussi mi l 
ai slrât tilkitsat w t r t psr t 

Jt-Hrit. . . je ttirtl fit trèt tranqailleineBt 
•ifci Le ejueUioti n'est pus là. Si TOOI 
.oajoirs T«CU dam la banque (1), moi fat 

fécu'au dehors, J'ai connu toute aorte d« monde. 
et j t sait mleut que vont, qu'il j a autant 
d'bonneUtui chçi nous qoa on que ce s o i t . . . 
Mais t a i n , chacun a U droit de diriger sa rie k 

• Pour^ioi votre file i 
U mein< 

— Parc« t n a c i l* nt me 
«ou* l'ai dit à dittrat* ren/i 
donc lr«tnp< ' 

'•elle pat 

onîient pat t Jt 
! . . V M I U N 

ta» swt» abatte dt Ï'ÎMOCMC* d'urt enhsH...' 
t i trât Knl.doha Carter aU| ig lva d* qmtl 
u n on appelle en iosiieeTni homme qui ttmjt 
de détourner un* mie de «tt dwrrtra-, dont It 
premier tst de tt touMhtlre h la volonté dt ton 

- ÎM jaatiMt", U j « ( i e t l . . . hsvta 

&JL£&\fSmT *" "• "•* M4**-|g 

Lebienshi 
— Posai bl 

ide i 
menu p 

il-ii pbiioeopbiqjatment. 
l 's isomroei . . . tt depuis long

temps I J'ai été bien bon de font laisser a icom-
brnrma troupe d'une petite demoiselle qui n'eat 
bonne k rien et qut TOUS entendez empêcher 

i tratallltr au moment ou elle pourrait enfJn 
IUS rendre quelque aerf ic t . . . 
— Noua avons fait nos contention! I»-dessus ; 

i'ai accepté ont diminution d'appoinlemenlt . 
- Eh I jt n'en nohe pat mal de votre dimi

nution d'appointements 1 . Et c'était avant, 
d'ailleurs, qut j'ta i t a i t aises dt vouai Qu'tat-
et que c'eat que cet farcie de nt paa vouloir 
tfurer deae o m p a n i t eut tavtreeva de Sainu 
Gtrmaia, tout préleatt ajat vtua ares été établi 

bieniki dit 

ricanant, comme nom terons k Saint-Germain, 
it sa voudrea paa fleurer h la 
idra annoncer que le célèbre 

équilibriait Catimir, afûcbé sur aot profram-
* souffrant, parce que voua ne voulct 

f at qu'on voua voie dant une rtpréaen-
SainUGermain I C'est idiot I . . . C'est 

idiot, tntendta-vent T 
— 11 n'eat jamais idiot de respecter ta pa
le . 
— Malt il faut qut je toit idiot dt voua avoir 
inné callé-ei t El j'ta ai a i m I J'en ai était I 

Voua voua ftcfaei de moi devant soute a u troaptl 
Et j'en i l aaaea... aaaee. . . aaat l . . . 

John Carter écornait. 
Il et «ait h aaarchar, teot fréawseaat, aattea* 

du fvmaaate, . _ . ^. . t ... —. « ^ . 
Pu», revenait amaqaa»ent tor lai : 
— Voua travaillerai à gatat fltrmala, sMeJara-

t - i l . vouatrava i l l am. . . 

- Je vaea das e a t veau u l u l a i n vas eeer-
aieee k 9a.Dl-9armaln eomtn «iaW pett ; w 

H tifl i ' i iÉadii aaarawia» Mm taaHet ftsh^ - 'je' t e t U • • • « « • I paa t tmm-mrmm 

— C'eat votre draft. 
- Et vWHtiaraaavec alla... 
— Je ie reateni eertaiaament pas dana voir* 

.rouet maigre vessa. 
Et, tver, aa calme aaaetptraat, Lebieniki in-

— Dois-je •garer daasa la représeula 

>i TOire • t ' - v " * • 

tue UkleatM eaaaervait ton attitude 
t.lbAmma devant «aa bruit. 

londa 

e vamp 

iV 
• I M 

tout le .*M<Vt le sache | harta John Carter. 
Il M rettarnnft nmv aasjrir an contrôle, appe> 

Itr aa temtna, eat artiatea. 
U n'en aat paa antetn. Sm eein't de v«i 

(et devant tnaa> tansaaeanienrneril •sa>*J« 
- Jeaanaf.. . h k anna . . . , k u p 

* ta perte, tann Ml atee» " 

•IR\ 
rti...fc 


